
HOMELIE 4 DE LA SAINTE FAMILLE DE NAZARETH 

Il est heureux qu’une fois par an l’Eglise célèbre ce que nous avons de 
plus cher : la famille, elle qui plus que jamais, est ballotée par les grands 
mouvements, les grands courants de l’époque. Et il est bon que de temps en 
temps nous nous arrêtions pour nous rappeler la nécessité de la famille. Et pour 
comprendre l’importance, le plus simple est de faire le parallèle entre la famille 
et la maison. En effet, la maison est :  

- Le point de ralliement, elle est un point de départ pour aller à ses 
occupations et le lieu de retour, de rassemblement. - La maison est le lieu de 
repos que nous sommes toujours heureux de retrouver. - Le lieu d’intimité où 
l’on est vraiment soi-même, avec ses limites, ses fragilités mais aussi ses 
différences, où il n’est pas nécessaire de montrer un certain visage, certaines 
manières pour paraître. - C’est à la maison aussi que l’on reprend des forces 
physiques par les repas, le repos mais aussi les forces morales parce que l’on 
peut parler en toute confiance, sûrs d’être écouté, entendu…  

- On peut y faire part de ses erreurs, de ses échecs, pourquoi pas 
même de ses fautes parce qu’on sait que l’on sera compris, excusé, pardonné, 
respecté et surtout aimé.  A la maison, les autres comptent pour moi mais je 
sais que je compte aussi pour eux. - Ensemble on porte le poids des peines et 
on partage les mêmes joies.- La maison est enfin un lieu de chaleur, cette 
chaleur qui réchauffe le cœur. C’est sans doute la raison pour laquelle elle porte 
également le nom de « foyer ». Le feu, autour duquel, du moins autrefois, toute 
la famille se réunissait. 

Mais la famille comme la maison n’est pas fermée sur elle-même, on n’y 
vit pas en vase clos. La maison comporte des ouvertures sur le monde, elle 
a des fenêtres qui laissent entrer la lumière, des portes qui permettent d’entrer et 
sortir. C’est là d’ailleurs qu’il y a un équilibre parfois difficile à maintenir : cette 
relation avec le monde extérieur.  Il en faut suffisamment mais pas trop. Le 
monde extérieur doit faire vivre la famille mais la famille doit veiller aussi à ne 
pas se laisser étouffer par le monde. Chaque membre de la maisonnée doit 
veiller à s’ouvrir au monde, à s’engager dans toutes sortes de responsabilités, 
mais savoir s’arrêter à temps pour réserver aussi aux siens une part 
suffisante de son temps, de ses attentions. 

Oui, la famille est bien le lieu par excellence où l’humain peut s’épanouir 
et trouver son équilibre. Ce n’est pas par hasard que l’Eglise a en quelque 
sorte joint la fête de la famille à la fête de Noël, car n’est-ce pas d’abord au 
sein même de notre famille que chacun pourra donner sens à sa vie. Dieu 
lui-même pour se révéler, pour se faire connaître a emprunté son vocabulaire à 
la famille. Il se présente comme un Père et nous considère comme ses 
enfants. 

      Aussi au seuil de cette année nouvelle prions ensemble le 
Seigneur pour notre famille, pour nos familles, qu’elles soient toutes et 
toujours des foyers de tendresse et des sources de joie, de dynamisme 
pour fonder cette grande famille à laquelle Dieu nous convie pour l’éternité.  

 

 

 


